


 Sur air extrait (débit de 60 à 260 m3/h)
Un échangeur est installé dans le circuit d’extraction d’air du logement ou VMC (ventilation mécanique contrôlée). 
L’objectif : récupérer l’énergie contenue dans l’air vicié. Un tel montage permet d’avoir une température stable et assez 
élevée tout au long de l’année, ce qui garantit un bon COP. Dans ce type de configuration, il est conseillé de choisir un 
système intégrant la VMC hygroréglable avec le CET. La pompe à chaleur et le ventilateur à pression constante sont 
alors adaptés aux débits d’air des bouches d’extraction hygroréglables, contrairement à un CET standard qui impose 
des débits d’air plus fort.

 Sur capteur géothermique
Un capteur horizontal est enterré dans le sol, à environ 1,2 m de profondeur. Il capte la chaleur du sol comme dans le 
cas d’une PAC géothermique destinée au chauffage. Le capteur doit être dimensionné en fonction de la nature du sol. 
Cette solution est peut-être retenue lors de l’installation d’une PAC géothermique pour le chauffage. Les performances 
obtenues sont stables tout au long de l’année.

 Sur capteur atmosphérique
Il s’agit de systèmes hybrides solaire/thermodynamiques. Un fluide frigorigène passe dans un capteur plan où il est 
chauffé par le soleil. La PAC puise ensuite la chaleur dans ce fluide.

Le retour d’expérience sur cette option est actuellement trop insuffisant pour se prononcer sur la fiabilité et les 
performances d’un tel matériel.

 Cas des pompes à chaleur double-fonction
Certaines PAC fournissent simultanément l’eau chaude pour le chauffage et l’ECS. Or, les régimes de température 
d’eau ne sont pas les mêmes pour le chauffage (30 à 40°C en cas de basse température) et pour l’ECS (à partir de 
45°C). La performance globale de l’installation a donc tendance à diminuer car les COP des PAC sont définis pour des 
températures d’eau de 35°C. L’utilisation PAC/CET en systèmes séparés pourrait permettre d’atteindre un meilleur 
niveau de performance (lié au fonctionnement selon la température de consigne).

Parmi toutes ces technologies, les plus couramment utilisées sont celles utilisant l’air extrait avec un stockage dans 
l’espace chauffé (obligatoire pour les bâtiments neufs), et l’air ambiant non chauffé pour les maisons existantes.  
Les ventes de CET se sont élevées à 76 250 unités en 2015 (soit presque 4 fois plus qu’en 2011) : 40% en rénovation, 
le reste dans le neuf et en majorité pour des installations sur air extérieur (chiffres AFPAC 2016).

  

PRIX : De 2 500 à 4 500 € posé pour CET sur air.

AIDE FINANCIÈRE : Voir fiche pratique n°9 sur les crédits d’impôts et n°9 bis pour les aides locales.

NORME A RESPECTER : La norme NF Électricité Performance Chauffe Eau Thermodynamique est un gage 
de qualité pour le matériel référencé.

BRUIT : Certains systèmes peuvent se révéler bruyants. La comparaison des matériels se fait sur la base 
du niveau de pression acoustique du CET à 1m. Il se situe généralement entre 35 et 50 dB(A). Par consé-
quent, il vaut mieux éloigner le CET des chambres et éviter la transmission des vibrations dans le sol.

ENTRETIEN : Il est conseillé de confier l’entretien annuel du matériel à un spécialiste en signant un contrat 
de maintenance. Une mesure qui garantit l’état et les performances du matériel sur le long terme. 

Bon à savoir
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